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des chrétiens, c'est vous qui formez Tédiication

du genre humain ; vous vous faites enfant avec

les enfants, forte avec les jeunes gens, tranauille

avec les vieillards, en suivant ainsi les progrès

non seulement du corps, mais de l'âme ^
!

''

CONCLUSIOX

Voilà, Nos Très Cliers Frères, la direction que

Nous croyons devoir vous donner, pour assurer

le bonheur et le salut éternel de vos enfants.

Veillez sur eux ;
éloignez-les des mauvaises

compagnies ; ne leur permettez jamais dos lec-

tures dangereuses. Que votre vie vraiment chré-

tienne leur prêche constamment l'amour du

devoir, l'esprit de sacrifice, la fidélité aux prati-

((ues religieuses, la plus haute probité, le rospe(;t

de l'autorité. Profitez des secours que l'Église de

Dieu vous oftre pour développer l'intelligence

de vos enfants et former leur cœur. Pour y mieux
roussir, respectez l'intluonce légitime de TÉglise

en matière d'éducation, et ne perdez jamais de

vue qu'elle est de droit divin' la gardienne de

l'Ame de vos enfants.

Que le Ban Dieu répande sur vous et sur vos

familles ses plus précieuses bénédictions ! Puis-

sent vos chers enfants fîiire votre joie et votre

consolation sur la terre i^t être plus tard votre

couronne dans lo ciel I

I—S. Augustin, De moribus EccU


